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Lôorigine de mon travail se situe dans une sc¯ne tr¯s ancienne de mon 

exp®rience : une sc¯ne de violence collective dont je ne sais plus si jôen ®tais le 

témoin, la victime ou une part du groupe lui-même. Cette image ne subsiste pas 

comme un souvenir psychologique mais comme une forme primitive révélant un 

moment o½ lôordre des relations humaines se d®fait.

La figure du satyre est progressivement devenue la clé de lecture de cette 

intuition. Le satyre appartient au monde de Pan : ni pleinement humain ni 

totalement animal. Il incarne un corps situé sur un seuil. De son nom vient la 

panique, cette peur soudaine qui traverse les corps et se propage dans les 

groupes lorsque les relations deviennent instables.

La sculpture est devenue le moyen dôexplorer cet espace.

Le corps nôy appara´t pas comme un motif ¨ repr®senter mais comme une 

architecture de forces. Jôen cherche la charpente, les tensions et les points de 

bascule. Une figure peut apparaître, se fragmenter ou se recomposer dans un 

équilibre fragile.

Le moulage joue un rôle central dans cette recherche. Il introduit la trace et le 

n®gatif : une empreinte conserve la m®moire dôun contact tout en r®v®lant 

lôabsence de ce qui lôa produite. Le moule lui-même ð ce négatif qui garde 

lôempreinte du corps ð devient un espace où la forme peut apparaître par son 

absence.

Le moulage permet ®galement la r®p®tition des corps. Plusieurs îuvres ont ®t® 

construites à partir de corps génériques masculins et féminins, multipliés et mis 

en relation. Lorsque les m°mes corps se r®p¯tent, les diff®rences sôeffacent et 

une situation mimétique apparaît. Dans cette indifférenciation peut surgir une 

autre figure : celle de la victime.

Ces op®rations structurent aujourdôhui un axe de recherche :

Åle moulage produit les corps du groupe

Åla répétition produit la mimésis

Åla figure isolée devient la victime

Åla scène devient le théâtre.

La sculpture peut alors fonctionner comme un théâtre du corps social.

Dans lôhistoire de la sculpture occidentale, deux grands r®gimes de forme ont 

souvent domin® : lôun apollinien, fond® sur la stabilit® du corps, et lôautre 

dionysiaque, fondé sur la métamorphose des formes.

Une troisième voie existe pourtant dans la mythologie : celle de Pan et du satyre. 

Elle nôintroduit ni lôordre ni lôivresse mais la panique ð ce moment où les corps et 

les relations deviennent instables.

Mon travail explore cette zone de la sculpture. À travers le moulage, la répétition 

des corps, lôusage du n®gatif et la construction de dispositifs de forces, il cherche 

à rendre perceptibles les moments où les formes humaines et les relations 

collectives entrent en crise.



«Satyre pleurant une nymphe » 2013, Plâtre,or Dim variables



«Satyre pleurant une nymphe » 2013, Plâtre,or Dim variables

















Thaïs et un faune, Brique Plâtre Céramique H130









«Jean Baptiste dynamique » 2014, Plâtre, potence,, perceuse Dim variables



«Mur de doigts » 2010 plâtre 70x90 cm







« Canailles » Plâtre dimensions variables



« Pelures de plâtre » dim variables plâtre tissus
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